PRINCIPES 

ÉLÉMENTAIRES 

D’ÉDUCATION 

RÉPUBLICAINE; 

Ou  VRA  GE  dont  le  manuscrit  a été  lu  et  vernis  au 
Comité  d' Instruction  Publique  de  la  Convention 
Nationale  7 le  2 7 Frimaire . 

L’égalité  d’éducation  assure  le  bonheur  des  hommes. 

PAR  le  Sans  - Culotte  Darparens  , né  à 
Auch,  chef-lieu  du  département  du  Gers, 
habitant  Paris  depuis  le  20  Mars  1792. 


De  flmprimerie  des  SANS-CULOTTES  , rue 
Saint-Honoré,  n°.  20. 

Et  se  vend  chez  GlRARDlN  , Libraire , au  Cabinet 
littéraire , Palais  de  l'Egalité. 

ÎHE  NEWfiER&Y 


-, 


AVIS  A MES  FRÈRES. 


C^j  ET  Ouvrage  n’étant  pas  assez  considérable 
pour  mettre  une  gravure  en  tête  , je  me  con- 
tenterai de  tracer  ici  Fexposé  de  celle  que 
j’avois  imaginée,  et  que  je  réserve  pour  un 
ouvrage  plus  conséquent,  auquel  je  travaille, 
sans  relâche. 

Projet  du  Frontispice. 

Sur  une  place  publique  , on  voit  de  braves 
Sans  - Culottes  occupés  à détruire  le  Temple 
de  la  superstition  ; un  Citoyen  vient  de  ren- 
verser à ses  pieds  un  monstre  hideux  , qu’on 
reconnoît  aisément  être  le  Fanatisme,  aux  vê- 
temens  sacerdotaux  dont  il  est  caparaçonné. 

Au  milieu  de  la  place,  l’Arbre  sacré  de  la 
Liberté. 

Sur  le  côté  droit  , et  plus  fortement  pro- 
noncé , un  édifice  d’ordre  Toscan,  nouvelle- 
ment construit  ; un  peuple  immense  en  inonde 
les  portiques;  sur  la  frise  est  écrit  : 
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Plus  bas , les  quatre  vers  suivans  : 

Là  , par  des  parfums  éternels  , 

Par  de  sincères  vœux  tu  seras  révérée , 
Et  par  des  hymnes  solemnels  , 

La  gloire  de  ton  nom  y sera  célébrée. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

T . E Peuple  Français,  NÉ  POUR  LA  Liberté, 
suportoit  avec  la  plus  juste  impatience  le  joug 
infâme  des  tyrans,  et  cherchoit  depuis  long- 
te.ms  le  moment  heureux  de  les  détruire , ainsi 
que  la  tyrannie. 

Le  14.  Juillet  1789  arrive:  Bastille,  tu  fus 
renversée  ! Le  10  Août  vient;  tyran  tu  prends 
la  fuite  ! Ces  deux  journées  de  gloire  auroient 
été  perdues  pour  la  liberté  , sans  celles  du 
3 1 Mai,  1er  et  2 Juin  1793  : jours  immortels1, 
vous  avez  assuré  la  liberté  et  l’égalité  à ma 
Patrie;  et  à la  .République  , son  unité  et  son 
indivisibilité. 

O ! mes  jeunes  concitoyens  ! c’est  pour  vous 
seuls  que  je  vais  tracer  l’esquisse  du  plus  grand 
des  tableaux  ; c’est  vos  âmes  neuves  et  pures 
que  je  veux  animer  du  feu  sacré  de  la  liberté. 
Plus  avancés  en  âge,  une  main  plus  sûre  vous 
en  développera  les  hautes  conceptions  ; vous 
en  saisirez  alors  tous  les  détails  ; vous  en  admi- 
rerez l’ensemble  , et  vous  bénirez  la  mémoire 
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de  ces  hommes  qui  se  sont  sacrifiés  au  bonheur 
des  générations  futures. 

Une  plume  mieux  exercée  auroit  mis  plus 
d’art  dans  ce  petit  Ouvrage,  plus  d’ensemble, 
un  coloris  plus  séduisant  : le  patriotisme  seul 
a été  mon  guide  , et  j’ose  me  flatter  d avoir 
exprimé  tout  celui  dont  mon  cœur  est  plein  , 
d’après  les  principes  de  la  liberté  et  de  l’égalité. 
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I).  Par  quel  culte  ? 

jR.  Libre  à toi  de  choisir. 

D.  Quel  est  le  préférable  ? 

R.  Gelui  de  la  Nature  et  de  la  Raison. 

D.  Dis  - moi  quel  est  ce  culte  ? 

lv.  C’est  celui  qui  nous  réunit  à lÊtre-Snprème , ou  qui 
nous  en  sépare 

D.  Comment  nous  y réunit -il  ? 
jR.  Par  la  Vertu*. 

D.  Comment  en  sommes  nous  séparés  ?.* 

R.  Par  le  crime. 

D.  Pourquoi  faut-il  préférer  ce  culte  ? 

R.  Parcequ’il  est  dégagé  de  toute  superstition. 

D.  A quels  signes  reconnais-tu  la  superstition? 

R.  A ces  dogmes  exagérés  , qui  tendent  a armer  les 
Citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

D.  Fais-tu  consister  ton  culte  dans  de  vaines  cérémonies  i 

R.  Non. 

I).  Dans  quoi  donc? 

R.  Dans  une  morale  pure,  qui  fera  du  genre  humain 
un  peuple  de  frères. 

c h a p.  i ii. 

DE  LA  MORALE. 

D.  Quel  est  le  premier  devoir  d’un  Républicain? 

R.  C’est  d’être  immuablement  et  invinciblement  fixé  au 
bien. 

D.  Pourquoi? 

R.  Parceque  ce  principe  assure  l’éternité  de  son  bonheur. 
V.  Quel  est  le  devoir  le  plus  essentiel  d’un  Républicain  ? 
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R.  D’être  soumis  aux  Lois  de  sa  Patrie. 

D.  De  quoi  doit  s’entretenir  le  plus  souvent  un  Ré  - 
publicain  ? 

R.  De  la  Justice  , et  ne  travailler  que  pour  elle. 

D.  Quelle  différence  y a-t-il  entre  les  hommes? 

R.  Celle  du  crime  et  de  la  Vertu. 

D.  Quel  est  l’état  le  plus  utile  ? 

R.  Celui  d’ Agriculteur. 

D.  Pourquoi? 

R.  Parcequ’il  nourrit  tous  les  autres. 

J).  Quelle  est  la  distinction  d’un  Républicain? 

R.  Le  mérite. 

D.  Sa  récompense  ? 

R.  La  gloire. 

J).  Définis  la  gloire. 

R.  C’est  la  réputation  jointe^  Pesrime. 

D.  Quels  sont  les  sentimens  qui  sont  innés  dans  Pâme 
d’un  Républicain  ? 

R.  L’amour  de  la  Liberté , de  l’Égalité,  et  la  haine  de* 
tyrans.  1 • 1 d nr 

JD.  Quel  est  le  terme  de  ces  sentimens  ? 

R.  La  mort. 

JD.  Qu’est-de  que  c’est  qu’un  tyran  ? 

R.  C’est  un  homme  qui  par  violence  ou  pat  ruse  , a su 
s’approprier  la  souveraineté  du  Peuple. 
î).  Qui  dois  - tu  honorer? 

R.  La  vieillesse  , et  les  auteurs  de  mes  jours. 

D.  Comment  dois- tu  honorer  les  auteurs  de  tes  jours  ? 

R.  En  profitant  de  leurs  instructions. 

D.  Quelles  sont  les  plus  grandes  et  les  premières  de  toutes 
les  vertus  ? 
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K.  L’amour  de  la  Patrie  et  de  l’humanité. 

D.  La  plus  satisfaisante  ? 

R,  L’hospitalité. 

D.  Qui  dois.  - tu  secourir  ? 

R.  Tous  les  malheureux. 

D.  Dois  - tu  oublier  les  injures? 

R.  Oui. 

D.  Et  les  bienfaits? 

R.  Non, jamais. 

D.  Peux  - tu  prendre  le  bien  d’autrui? 

R.  Non. 

D.  Pourquoi  ? T ' 

R.  Parceque  je  ne  voudrais  pas  qu’on  prît  le  mien» 

D.  Quelles  sont  les  qualités  distinctives  d’un  Républicain? 

K.  L’ame  grande  et  forte;  et  cette  grandeur  ne  doit  point 
le  porter  à s’élever , mais  à se  vaincre  , e t à ne  rien  faire 
de  bas., 

D.  En  quoi  consiste  l’honneur  d’un  républicain  ? 

R.  A ne  s’effrayer  d’aucun  danger , à ne  se  rebuter  d’au- 
cun travail,  quand  il  s’agit  d être  utile  a sa  Patrie. 

D.  Comment  doit  être  élevé  un  Républicain  ? 

R . Dans  une  grande  sobriété  , dans  l’étude  de.  la  justice  « 
dans  celle  de  la  guerre  dans  l’exercice  de  toutes  let 
tertus  sociales  et  patriotiques  , dans  une  grande  hor- 
reur de  tous  les  vices  , sur-tout  de  ringratitude , et  dans 
une  grande  émulation  pour  la  gloire. 

D.  Pourquoi  dans  une  grande  sobriété  ? 

R.  Parce  que  la  sobriété  conserve  l’esprit  et  le  corps  sain. 

D.  Pourquoi  dans  l’étude  de  là  justice  ? 

R.  Parce  que  de  cette  étude  dérive  le  bonheur  de* 
hommes. 
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JK  Pourquoi  dans  celle  de  la  guerre  ? 

R.  Pour  apprendre  à vaincre  les  ennemis  de  la  Patrie. 

D.  Quels  sont  les  ennemis  de  la  Patrie  ? 

R.  Tous  les  tyrans. 

JD.  Pourquoi  un  Républicain  doit-il  être  élevé  de  cette 
manière  ? 

R.  Parce  que  cette  éducation  est  dirigée  en  entier  vers 
l’utilité  publique. 

D . Peus-tu  haïr  quelqu’un  ? 

R.  Oui,  les  ennemis  de  la  patrie. 

D.  Peus-tu  te  venger? 

R.  Non  , c’est  la  loi  seule  qui  en  a le  droit. 

X).  Le  faux  témoignage  est-il  puni  ? 

R.  Oui. 

D.  Pourquoi? 

R.  Parce  qu’il  ne  faut  jamais  accuser  l’innocent. 

D.  Un  républicain  doit-il  se  permettre  le  mensonge  ? 

R.  Non  , il  doit  toujours  dire  la  vérité. 

D.  Pourquoi  la  liberté  est-elle  si  rare  ? 

R . Parce  que  c’est  le  premier  des  biens. 

G H A P.  IV. 

DE  LA  FORME  DU  GOUVERNEMENT . 

D.  Quelle  est  la  forme  de  notre  gouvernement  ? 

R.  Républicaine. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  ? 

R.  Ami  des  intérêts  de  tous. 

D.  Sur  quoi  est  fondé  le  gouvernement  ? 

R.  Sur  la  justice, 
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D.  Qui  le  soutiendra? 

R.  Les  lumières  et  l’indépendance  soutenues  par  la  force. 
D.  Quelle  est  notre  Constitution? 

R.  Populaire. 

D.  A qui  devons  - nous  cette  Constitution  ? 

R.  Au  Peuple  , et  à cette  partie  de  la  Convention  nom- 
mée Montagne  , les  vrais  amis  du  Peuple. 

D.  Quelles  sont  les  bases  de  cette  Constitution  ? 

R.  Les  droits  de  l’homme  , la  Liberté  et  l’Égalité. 

D.  Dis  les  Droits  de  l’homme* 

R . Le  Peuqle  Franapis  etc.  etc. 

C H A P.  V. 

DE  LA  DIVISION  DES  POUVOIRS. 

D.  De  combien  de  pouvoirs  est  composé  le  Gouverne-' 
ment? 

R.  De  deux  pouvoirs. 

D.  Quels  sont-ils  ? 

R.  Le  Législatif  et  l’Exécutif. 

D.  Qu’est-ce  que  c’est  que  le  Pouvoir  législatif  ? 

R.  C’est  l’ Assemblée  Nationale  qui  fait  les  Lois. 

D.  Qu’est-ce  que  c’est  que  le  Pouvoir  exécutif? 

R.  Ce  som  les  Ministres  qui  les  font  exécuter. 

C H A P.  VI. 

DE  LA  DIVISION  DV  TERRITOIRE. 

D.  Comment  divises-  tu  le  territoire  de  la  République  ? 

R.  En  Départemens. 


I 


{ i3  ) 

D.  Et  les  Départemens? 

R.  En  Districts  ? 

D.  Et  les  Distrits  ? 

R.  En  Cantons. 

D.  Et  les  Cantons  ? 

R.  En  C ommunes. 

D.  Qui  rend  la  justice  ? 

R.  Les  Juges. 

D.  Qui  nomme  les  Juges#? 

R.  Le  Peuple. 

D.  Qui  nomme  aux  places  ? 

R.  Le  Peuple. 

D.  Le  Peuple  nomme -t-il  aussi  les  Assemblées  nationales? 
R.  Oui , Frère. 

D.  Tout  se  fait  donc  par  le  Peuple  dans  la  République  ? 
R.  Oui,  Frère. 

D.  Pourquoi? 

R . Parcequ’en  lui  seul  réside  la  souveraineté. 

D.  Tous  les  Citoyens  sont-ils  soumis  à la  Loi  ? 

R.  Oui , tous  également. 

D.  Il  n’y  a donc  aucun  individu  dans  la  République  qui 
soit  inviolable  ? 

R.  Non,  le  Peuple  seul  est  inviolable . 

C H A P.  VII. 

H I S T 0 R I Q^U  E RÉVOLUTION  A IR  E. 

D.  Quelles  sont  les  époques  les  plus  glorieuses  de  notre 
Révolution  ? 

R.  Le  14  Juillet  1789  , le  10  Août  1792  , et  le  3 1 Mai,  ir.  et^ 
2juin  1793. 
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D.  Que  s’est-il  passé  de  remarquable  le  14  Juillet  1789? 

R.  La  prise  de  la  Bastille  par  le  Peuple  de  Paris. 

X).  Où  étoit  placée  la  Bastille? 

R.  A Paris. 

D.  Qu’est  ce  que  c’étoit  que  la  Bastille  ? 

R.  Une  prison  affreuse,  où  le  tyran  faisoit  enterrer  vifs 
tous  ceux  qui  osoient  élever  la  voix  contre  la  tyrannie. 

D.  Que  s’est-il  passé  le  10  Août  1792  ? 

R.  L’attaque  du  palais  du  tyran  par  les  braves  Sans- 
Culottes  des  faubourgs  , aidés  de  tous  leurs  frères  des 
Départemens , et  leur  victoire. 

D.  Qu’a  produit  cette  victoire  ? 

R.  La  chute  du  tyran  , et  la  Liberté. 

D.  Qu’est-ce  que  c’est  qu’un  brave  Sans-Culotte? 

R.  C’estun  homme  dont  l’ame  ne  peut  être  corrompu© 
par  l’or  des  despotes. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  d’un  Sans-Culçtte  ? 

R.  Toutes. 

D.  Que  s’est  il  passé  de  remarquable  le  3i  Mai , ir.  et  2 
juin  1793. 

H.  Ce  sont  ces  journées  mémorables  qui  ont  été  le  com- 
plément des  précédentes , en  détruisant  les  conspira- 
teurs, leurs  projets  liberticides  , et  en  assurant  l’unité 
et  l’indivisibilité  de  la  République. 

D.  Ces  journées  Révolutionaires  étoient  donc  bien  né- 
cessaires ? 

R.  Oui , car  sans  elles  plus  de  liberté. 

D.  Est-il  nécessaire  de  les  prolonger  ? 

R.  Oui , autant  que  la  tyrannie  durera. 

1).  Quels  sont  les  hommes  qui  ont  bien  mérité  de  la 
Patrie  ? 


D. 
R. 
D. 
R. 
D. 
R. 
D. 
R. 
D. 
R . 
D. 
R. 

D. 

K. 

X>. 

R. 

D. 

JL 

D. 

R. 


( 15  ) 

Les  hommes  du  14  Juillet  1789  , ceux  du  10  Août 
1792,  ceux  du  3i  Mai  ir.  et  2 Juin  1793. 

En  quoi  ont-ils  bien  mérité  de  la  Patrie? 

En  assurant  la  liberté  et  l’égalité  à 25  millions  d’homme*. 
Jusqu’où  sétendra  cette  Liberté  ? 

Jusqu’aux  bornes  du  monde. 

Qui  sont  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à la  propager? 
Les  Citoyens  composant  la  Société  des  Jacobins. 

Quels  sont  les  premiers  Martyrs  de  la  Liberté  ? 

Deux  Représentai  du  Peuple. 

Nommes  les. 

Pelletier,  et  Marat  , l’Ami  du  Peuple. 

Qui  les  a assassinés  ? 

Des  monstres  animés  par  les  royalistes,  les  prêtres  et 
les  fédéralistes. 

Quelle  sera  la  vengeance  nationale? 

La  mort  de  tous  les  tyrans. 

Qu’a  t- on  fait  de  leurs  corps? 

On  les  a déposés  au  Panthéon. 

Qu’est- ce  que  c’est  que  le  Panthéon? 

C’est  un  édifice  superbe  destiné  à receuillir  les  cendre* 
des  hommes  qui  ont  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Y a-t-il  eu  encore  quelqu’autre  martyr  de  la  Liberté? 
Oui. 
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J).  Où? 

R.  A Lyon  , actuellement  nommé  Ville -affranchie. 

D.  Nommes-le. 

R.  Charlier  , Président  du  Tribunal  de  District  de  Lyon. 
D.  Qui  l’a  fait  immoler  ? 

R.  Les  contre-révolufionaires  de  cette  coupable  commune. 
J).  Lui  a t-on  aussi  décerné  les  honneurs  du  Panthéon  ? 
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K.  Oui , car  il  est  mort  pour  la  Liberté. 

D.  Qui  sont  ceux  qu’on  nommera  Martyrs  ? 

R.  Ceux  qui  mourront  pour  la  Liberté. 

D.  Nomme  les  Anciens  qui  ont  aimé  la  Liberté. 

R.  Brutus,  Mutius  Scœvola,  Guillaume  Tell, 
i).  Quels  sont  les  hommes  qui  par  leurs  écrits  ont  pré- 
paré la  Révolution? 

R.  Helvétius,  Mably,  J.  J.  Rousseau,  Voltaire,  Franklin. 
D.  Comment  nommes- tu  ces  grands  hommes? 

R.  Philosophes. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot? 

R.  Sage  , ami  de  l’humanité. 

D.  Qu’enseignent  leurs  ouvrages  ? 

R.  Qu’il  faut  adorer  l’Être  Suprême  , être  soumis  au* 
Lois  , et  aimer  les  hommes. 

D.  Qu’enseignent-ils  de  plus? 

R.  La  pratique  de  toutes  les  vertus , et  qu’il  faut  sacrifier 
ce  que  nous  avons  déplus  cher  aux  intérêts  de  la  Patrie- 
D.  Quelle  est  notre  Oriflame  ? 

R.  Le  drapeau  aux  trois  couleurs. 

: D.  Quel  est  notre  Cri  de  victoire  ? ^ 

R.  Vive  la  République  ! vive  la  Montagne  ! 


déclaration 

DES 

DROITS  DE  L’HOMME 

ET  DU  CITOYEN, 

. _ ' .1  ) 

ï i E Peuple  Français*  convaincu  que  l’oubli 
elle  mépris  des  droits  naturels  de  l’homme, 
sont  les  seules  causes  des  ijialheurs  du  monde, 
a résolu  d’exposer  , dans  une  déclaration  so- 
lemnelle  , ces  droits  sacrés  et  inaliénables  ,■ 
aFm  que  tous  les  Citoyens,  pouvant  comparer 
sans  cesse  les  actes  du  gouvernement  avec  le 
but  de  toute  institution  sociale,  ne  se  laissent 
jamais  opprimer  et  avilir  par  la  tyrannie  ; afin 
que  le  Peuple  ait  toujours  devant  les  yeux  les 
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bases  de  la  liberté  et  de  son  bonheur  ; le  Ma- 
gistrat , la  règle  de  ses  devoirs  ; le  Législateur, 
l’objet  de  sa  mission. 

En  conséquence  , il  reconnoît  et  proclame, 
en  présence  de  l’Etre  Suprême  , la  déclaration 
suivante  des  droits  de  l’Homme  et  du  Citoyen: 

Article  premier. 

Le  but  de  la  société  est  le  bonheur  commun. 

Le  gouvernement  est  institué  pour  garantir 
à l’homme  la  jouissance  de  ses  droits  naturels 
et  imprescriptibles. 

IL  Ces  droits  sont,  l’égalité,  la  liberté  , la 
sûreté  , la  propriété. 

III.  Tous  les  homigies  sont  égaux  par  la 
nature  et  devant  la  loi. 

IV.  La  loi  est  l’expression  libre  et  solem- 
nelle  de  la  volonté  générale  ; elle  est  la  même 
pour  tous  , soit  qu  elle  protège  , soit  qu  elle 
punisse  ; elle  ne  peut  ordonner  que  ce  qui  est 
juste  et  utile  à la  société  : elle  ne  peut  défendre 
que  ce  qui  lui  est  nuisible. 

V.  Tous  les  citoyens  sont  également  admis- 
sibles aux  emplois  publics.  Les  peuples  libres 
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ne  connoissent  d autres  motifs  de  préférence 
dans  leurs  élections,  que  les  vertus  et  les  talens. 

VI.  La  liberté  est  le  pouvoir  qui  appartient 
à 1 homme  , de  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas 
aux  droits  d autrui  : elle  a pour  principe  , la 
nature  ; pour  règle  , la  justice  ; pour  sauve- 
garde , la  loi  : sa  limite  morale  est  dans  cette 
maxime  : ne  Jais  pas  à un  autre  ce  que  tu  ne  veux 
pas  qui  te  soit  fait. 

VII.  Le  droit  de  manifester  sa  pensée  et  ses 
opinions  , soit  par  l’usage  de  la  presse  , soit 
de  toute  autre  manière  , le  droit  de  s’assem- 
bler paisiblement , le  libre  exercice  des  cultes  , 
ne  peuvent  être  interdits. 

La  nécessité  d’énoncer  ces  droits  suppose 
ou  la  présence  , ou  le  souvenir  récent  du  des- 
potisme. 

VIIL  La  surete  consiste  dans  la  protection 
accordée  par  la  société  à chacun  de  ses  mem- 
bies  , pour  la  conservation  de  sa  personne  , 
de  ses  droits  et  de  ses  propriétés. 

IX.  La  loi  doit  protéger  la  liberté  publique 

et  individuelle  contre  1 oppression  de  ceux  qui 
gouvernent.  ^ 

X.  Nul  ne  doit  être  accusé,  arrêté  , ni  dé- 
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tenu,  que  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi , 
et  selon  les  formes  qu  elle  a prescrites  ; tout 
citoyen  appelé  ou  saisi  par  l’autorité  de  la 
loi  , doit  obéir  à 1 instant  ; il  se  rend  coupable 
par  la  résistance. 

XL  Tout  acte  exercé  contre  un  homme, 
hors  des  cas , et  sans  les  formes  que  la  loi  dé- 
termine , est  -arbitraire  et  tyrannique  : celui 
contre  lequel  on  voudroit  1 executer  par  la 
violence  , a droit  de  le  repousser  par  la  force. 

XII.  Ceux  qui  solliciteroient , expédieroient, 
signeroient , exécuteroient  ou  feroient  exécuter 
des  actes  arbitraires  , sont  coupables  et  doi- 
vent être  punis. 

XIII.  Tout  homme  étant  présumé  inno- 
cent , jusqu  a ce  quil  ait  été  déclaré  coupable  » 
s’il  est  jugé  indispensable  de  1 arrêter,  toute 
rigueur  qui  ne  scroit  pas  nécessaire  pour  s’as- 
surer de  sa  personne  , doit  etre  severement 
réprimée  par  la  loi. 

XIV.  Nul  ne  doit  être  jugé  et  puni  , qu’a- 
près  avoir  été  entendu  ou  légalement  appelé  , 
et  qu’en  vertu  d’une  loi  promulguée  antérieu- 
rement au  délit.  La  loi  qui  puniroit  des  délits 
commis  avant  quelle  existât  , seroit  une 
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tyrannie:  l’effet  rétroactif  donné  à la  loi, 
seroit  un  crime. 

XV.  La  loi  ne  doit  décerner  que  des  peines 
strictement  et  évidemment  nécessaires  : les 
peines  doivent  être  proportionnées  au  délit* 
et  utiles  à la  société. 

XVI.  Le  droit  de  propriété  est  celui  qui 
appartient  à tout  citoyen  , de  jouir  et  de  dis- 
poser à son  gré  de  ses  biens  , de  ses  revenus  , 
du  fruit  de  son  travail  et  de  son  industrie. 

XVII.  Nul  genre  de  travail  , de  culture  , de 
commerce,  ne  peut  être  interdit  à l'industrie 
des  Citoyens. 

XVIII.  Tout  homme  peut  engager  ses  ser- 
vices . son  temps;  mais  il  ne  peut  se  vendre, 
ni  etre  vendu.  Sa  personne  n’est  pas  une  pro- 
priété aliénable.  La  loi  ne  reconnoît  point  de 
domestiques  ; il  ne  peut  exister  qu’un  engage- 
gement  de  soins  et  de  reconnoissance  entre 
l’homme  qui  travaille,  et  celui  qui  l’emploie. 

XIX.  Nul  ne  peut  etre  privé  de  la  moindre 
portion  de  sa  propriété  sans  son  consente- 
ment , si  ce  n’est  lorsque  la  nécessité  publique  , 
légalement  constatée,  l’exige,  et  sous  la  con^ 
dition  d une  juste  et  préalable  indemnité. 
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XX.  Nulle  contribution  ne  peut  être  éta- 
blie que  pour  Futilité  générale.  Tous  les  Ci- 
toyens ont  dmit  de  concourir  à l’établissement 
des  contributions  , d’en  surveiller  l’emploi  , 
et  de  s’en  faire  rendre  compte. 

XXI.  Les  secours  publics  sont  une  dette 
sacrée.  La  société  doit  la  subsistance  aux  Ci- 
toyens malheureux  , soit  en  leur  procurant  du 
travail  , soit  en  assurant  les  moyens  d’exister 
à ceux  qui  sont  hors  d’état  de  travailler. 

XXII.  L’instruction  est  le  besoin  de  tous. 
La  société  doit  favoriser  de  tout  son  pouvoir 
les  progrès  de  la  raison  publique  , et  mettre 
l’instruction  à la  portée  de  tous  les  Citoyens. 

XXIII.  La  garantie  sociale  consiste  dans 
l’action  de  tous  , pour  assurer  à chacun  la 
jouissance  et  la  conservation  de  . ses  droits; 
cette  garantie  repose  sur  la  souveraineté  na- 
tionale. 

XXIV.  Elle  tie  peut  exister,  si  les  limites 
des  fonctions  publiques  ne  sont  pas  clairement 
déterminées  par  la  loi,  et  si  la  responsabilité  de 
tous  les  fonctionnaires  n’est  pas  assurée. 

XXV.  La  souveraineté  réside  dans  le  Peuple. 

Elle  est  une  et  indivisible  , imprescriptible  et 
naliénable.  / 
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XXVI.  Aucune  portion  du  peuple  ne 
peut  exercer  la  puissance  du  peuple  entier  ^ 
mais  chaque  section  du  souverain  assemblée 
doit  jouir  du  droit  d’exprimer  sa  volonté  avec 
une  entière  liberté. 

XXVII.  Que  tout  individu  qui  usurperoit 
la  souveraineté,  soit  à l’instant  mis  à mort  par 
les  hommes  libres. 

XXVIII.  Un  peuple  a toujours  le  droit  de 
revoir , de  réformer  et  de  changer  sa  Consti- 
tution. Une  génération  ne  peut  assujettir  à ses 
loix  les  générations  futures. 

X X IX.  Chaque  Citoyen  a un  droit  égal  de 
concourir  à la  formation  de  la  loi,  et  à la 

nomination  de  ses  mandataires  ou  de  ses 
agens. 

XXX.  Les  fonctions  publiques  sont  essen- 
tiellement temporaires  ; elles  ne  peuvent  être 
considérées  comme  des  distinctions , ni  comme 
des  récompenses , mais  comme  des  devoirs. 

XXXI.  Les  délits  des  mandataires  du  peuple 
et  de  ses  agens,  ne  doivent  jamais  être  impu- 
nis. Nul  n’a  le  droit  de  se  prétendre  plus 
inviolable  que  les  autres  Citoyens. 

XXXII.  Le  droit  de  présenter  des  pétitions 
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aux  dépositaires  de  l’autorité  publique  , ne 
peut,  en  aucun  cas,  être  interdit,  suspendu  ni 

limité. 

XXXIII.  La  résistance  à 1 oppression  est 
la  conséquence  des  autres  droits  de  1 homme. 

XxxiV.  Il  y a oppression  contre  le  corps 
social,  lorsqu’un  seul  de  ses  membres  est  op- 
primé. Il  y a oppression  contre  chaque  mem- 
bre , lorsque  le  corps  social  est  opprime. 

XXXV.  Quand  le  gouvernement  viole  les 
droits  du  peuple  , l’insurrection  est  pour  le 
peuple  et  pour  chaque  portion  du  peuple, 
le  plus  sacré  des  droits,  et  le  plus  indisper- 
sable  des  devoirs. 


